	Semestre
	Programmes et objectifs 

	S1
	- Macroéconomie et politiques de stabilisation

Ce cours vise à offrir les connaissances de base concernant la théorie de la politique économique et l’enjeu majeur de l’effectivité des politiques budgétaire et monétaire à l’égard de la stabilisation de l’activité économique. Il est suggéré que les étudiants connaissent déjà les théories macroéconomiques. Le cours retrace le développement de la macroéconomie et met l’accent sur les caractéristiques principales et les implications politiques des différentes écoles de pensée dans l’analyse macroéconomique (modèle « classique », modèle keynésien, modèle monétariste, nouvelle macroéconomie classique, approche des cycles réels, école du « public choice », approche post keynésienne, école autrichienne). Des applications de politiques de stabilisation dans certains pays et en des époques différentes sont également examinées.

Evaluation : examen écrit

Ouvrages : 

O. J. BLANCHARD (2003, Macroeconomics 3e ed.; Prentice Hall.

B. S. SNOWDON; H. R. VANE (2005), Modern Macroeconomics, Edward Elgar.
- Economie de l’innovation et des nouvelles technologies

L’objectif du cours est de présenter un champ relativement récent de la théorie économique qui se situe au croisement entre économie de la croissance, économie industrielle, économie de l’entreprise et économie régionale, et qui vise à analyser les processus de changements technologiques et de globalisation rapides affectant les économies et les sociétés contemporaines. 

Après un bref chapitre introductif de définition des concepts clé du cours (innovation, changement technologique, nouvelle économie, stratégie, trajectoires et paradigmes technologiques…), la première partie du cours propose un tour d’horizon de la vaste littérature hétérogène que constitue désormais l’économie de l’innovation. Une littérature fondée sur des traditions différentes (parfois complémentaires, parfois opposées), mais dont le point commun est l’accent mis sur la nature endogène et multiforme du phénomène de l’innovation. Quatre grands thèmes ou piliers de l’économie de l’innovation moderne, basés sur les héritages d’Adam Smith, Joseph Schumpeter, Kenneth Arrow et Alfred Marshall, seront abordés successivement : innovation et croissance (de Solow à Romer), innovation et concurrence (approches néo-schumpeteriennes et approches en termes de structure de marché), innovation et connaissance (de Arrow à Hayek) et, finalement, innovation et systèmes complexes (approches évolutionnistes : de Nelson/Winter à Dosi). 

La deuxième partie du cours choisit de développer, de manière plus concrète ou contextualisée, l’aspect stratégique de l’innovation dans le cadre des entreprises travaillant dans les secteurs extrêmement mondialisés et changeants de la haute technologie (NTIC, industrie pharmaceutique…).

- Analyse financière

Ce cours a pour objectif d’acquérir :

(  Les connaissances nécessaires pour établir un diagnostic financier. Il faut pouvoir porter un jugement sur la plus ou moins bonne santé financière de l’entreprise en termes de rentabilité et de solvabilité, sans oublier que le diagnostic n’a de signification que dans le cadre de l’environnement complexe dans lequel elle évolue.

( Une logique de marché indispensable à la compréhension et l’analyse des politiques financières. En s’inspirant des développements récents de la Finance, il s’agit de comprendre dans quelle mesure la politique financière menée  par une entreprise peut s’avérer compatible avec un objectif de création de valeur et, quelles sont les conséquences de sa stratégie sur sa valorisation.

( Une culture de marchés relative à l’organisation du marché des capitaux, aux instruments financiers négociés  et à la gestion d’actifs.

	S1
	- Systèmes d’information

Le cours est structuré autour des thèmes suivants :

Thème 1 : Points de repère en systèmes d’information

· Système d’information versus système informatique
· Repères historiques 
· Problématiques ouvertes dans le domaine des systèmes d’information
· Principes méthodologiques
Thème 2 : Démarche méthodologique pour l’expression des besoins

· Typologie des projets systèmes d’information
· Démarche d’élaboration du cahier des charges
· Niveaux d’abstraction dans l’expression des besoins

· Formalismes pour l’expression des besoins : modèle de contexte, modèle des processus, modèle des objets
Thème 3 : Le S.I.  en alignement avec la stratégie d’entreprise

· Objectifs métier et objectifs du système d’information
· Typologie des objectifs du système d’information
· La formalisation des besoins : le modèle de contexte et le modèle des objectifs
Thème 4 : Le S.I. au service de l’activité de l’entreprise

· Processus métier et objet métier
· La modèle des processus
· Le modèle des objets 
Thème 5 : Le S.I. au service des acteurs de l’entreprise

· Service attendu et cas d’utilisation 
· La description des interactions acteur/système
Bibliographie

· Nanci Dominique, Espinasse Bernard : "Ingénierie des systèmes d'information Merise – Deuxième génération", troisième édition, Sybex, décembre 1996

· Morley Chantal, Hugues Jean, Leblanc Bernard : "UML pour l’analyse d’un système d’information, le cahier des charges du maître d’ouvrage", 2ème édition, Dunod, 2002

	S1
	- Economie publique

L’économie publique comprend toutes les activités économiques pour lesquelles une décision publique est impliquée. 

Dans une première partie sont donc analysés les mécanismes de la décision publique. Sur quel critère fonder les choix publics (problématique des « choix sociaux », théorème de Arrow, agrégation des préférences individuelles, protection des droits individuelles)? Cette analyse normative est doublée d’une analyse descriptive connue sous le nom de public choice. Quelle est la motivation de l’électeur ? Du candidat ? Comment se comportent les bureaucrates chargés de mettre en œuvre les décisions publiques ?

Dans une seconde partie nous abordons les choix publics sous un autre angle. Pour beaucoup d’économistes l’Etat doit intervenir pour pallier les défaillances du marchés. Sont examinées tour à tour les défaillances les plus citées : externalités, biens publics, marchés non concurrentiels. Dans chaque cas l’analyse normative s’accompagne d’une analyse positive qui prend en compte les défaillances de l’Etat pour s’approcher de « la meilleure » solution. Un dernier chapitre se penche sur la question de la redistribution examinant les mécanismes alternatifs théoriques mais aussi la réalité de cette redistribution.

La troisième et dernière partie se penche sur la question du financement des politiques publiques, donc essentiellement sur la question fiscale. Pour cela, il faut tout d’abord s’interroger sur ce que serait une bonne fiscalité (critère normatif)

- Analyse économique du droit

Ce cours a un double objectif. D’une part, il consiste à appliquer les outils de l’analyse microéconomique (principe d’efficience) à des questions juridiques telles que  la responsabilité délictuelle, la responsabilité contractuelle, la preuve, le droit pénal et l’efficacité du système judiciaire. D’autre part, il offre une introduction à des concepts fondamentaux tels que la propriété, les obligations et les contrats.

Le cours traite aussi de l’approche des droits de propriété et de son application en fonction des différents régimes de propriété. Les questions méthodologiques font l’objet d’une attention particulière et permettent ainsi d’éclairer les apports mutuels et les relations entre le droit et l’économie au sein des sciences sociales.

Références : 

R. COOTER et T. ULEN : Law and Economics. Addison-Wesley Educational Publishers Inc., 5e ed. 

A. M. POLINSKY : An Introduction to Law and Economics. Little, Brown & Co.
Encyclopedia of Law and Economics.

	S1
	- Finances locales

-  Economie régionale
Cours d’initiation pendant les dix premières heures, et de spécialisation ensuite, au domaine de l’économie régionale (ou « économie territoriale ».

Lors de l’initiation, sont abordés les problèmes liés à la conception du territoire et à l’intégration de la variable « espace » dans la théorie économique. Les chapitres de spécialisation prennent en compte le passage de « l’espace-coût », ou de « l’espace-distance » à « l’espace-système » (après un bref rappel sur la théorie des systèmes), et développent deux lectures de fonctionnement et d’organisation des systèmes territoriaux : 1/ En synchronie (théorie de la base et modélisation sur micro-espaces) ; 2/ En diachronie (aménagement économique du territoire, délocalisations, polarisation et dynamique spatiale).

	S1
	- Information et décision     

Le cours s’appuie sur des techniques, méthodes et études de cas pour donner un aperçu de la recherche informationnelle et du critère décisionnel, nécessaires à « cet effet ».

Information et Décision : Initiation

Elaboration de la théorie statistique de la décision

Critères informationnels

Critères décisionnels

Bibiographie : 

HAMILTON J. : Time Series Analysis - Princeton University Press 1994 

DAVIDSON-MACKINNON : Estimation and Inference in Econometrics - Oxford University Press 1993 

JJ DROESBEKE : Méthodes prévisionnelles

P. HAMMAD : Information, systèmes et distributions, Editions Cujas Paris 1988

- Introduction à la démarche qualité dans l'entreprise  

Il est évident qu’on ne peut prétendre suite à un tel exposé être un spécialiste en qualité, ou un « qualiticien », mais l’étudiant devrait acquérir une idée juste et large sur ce qu’est concrètement la qualité dans les entreprises.

Introduire la démarche qualité dans une organisation en insistant :

1) Sur l’aspect managérial et global de cette démarche, les outils quantitatifs restant à leur place « d’outils ».

2) Sur l’importance de la démarche qualité pour assurer à l’entreprise une compétitivité dans un contexte de globalisation. 

1ère partie : Place de la qualité dans le management de la production et des opérations d’une organisation.

2ème partie : Introduction aux concepts et outils essentiels de la démarche qualité.

- Sensibilisation à la culture risque     

- Concepts de risque, incertitude et probabilités.
- Mesures locales et subjectives du risque.
- L'approche espérance ​ variance.
-  Facteurs de risque et sensibilités.
- La Value-at-Risk (VaR).

Références :
 Kast R. et Lapied A. (2004), Analyse économique et financière des nouveaux
risques, Économica.
Kast R. et Lapied A. (2006), Economics and finance of risk and of the
future, John Wiley & Sons.                                                                     

	S2
	- Macroéconomie internationale et politiques de stabilisation

Analyse de l’équilibre réel d’une macroéconomie ouverte en distinguant (méthodologie traditionnelle) les approches à prix flexibles et à prix fixes. 

Extension à la macroéconomie financière internationale (mouvements internationaux de capitaux et taux de change). 

Réexamen des politiques de stabilisation dans un contexte de globalisation de certains marchés (particulièrement financiers). 

Au fur et à mesure de l’exposé de ces trois principaux points, présentation d’exemples de déséquilibres et de politiques d’ajustement dans la sphère réelle ou financière, dans des Pays Industriels ou des Pays en Développement.

- Systèmes bancaires et globalisation financière

L’objet du cours est de traiter de l’évolution récente des systèmes bancaires dans le cadre de la globalisation financière.  

L’évolution des systèmes bancaires et des marchés financiers depuis trente ans connaît une transformation radicale liée à la redéfinition des rôles respectifs des banques, des marchés financiers et de leurs réglementations. Les systèmes bancaires sont passés d’une gestion administrée du risque dans un cadre national à un univers concurrence mondiale. Cette modification de l’environnement et des règles du jeu a complètement transformé les industries bancaires. Les relations entre les banques et les marchés sont devenues à la fois concurrentielles (entre certains financements de marché et les financements intermédiés) et complémentaires (partage et couverture des risques, refinancement, titrisation…) 

Le cours a pour objectif de faire comprendre les enjeux de cette transformation radicale des industries bancaires tant sur un plan théorique que par des illustrations empiriques. Le cours abordera donc les théories de la banque et des marchés financiers, l’analyse économique de la réglementation et présentera les grandes lignes de la gestion des risques bancaires pour montrer l’imbrication entre les avancées théoriques de la finance et la redéfinition des rôles entre les marchés financiers et les banques. 

L’illustration empirique portera sur l’analyse des systèmes bancaires européens, américains (nord et sud) et japonais. L’analyse des marchés émergents et des systèmes bancaires des pays émergents sera également envisagée. Des problématiques comme l’évolution des taux de change et les effets des politiques monétaires sur les systèmes bancaires seront abordées. Enfin le rôle des autorités monétaires et réglementaires sera également analysé dans notamment la problématique de Basle II et le renouvellement du rôle des banques centrales qui ont également connu un changement radical de réglementation (indépendance et abandon des politiques monétaires expansionnistes).

L’objectif secondaire du cours est de permettre aux étudiants d’appréhender une réalité complexe en mettant en œuvre les outils et les méthodes qu’ils ont acquis au cours des semestres précédents. A titre d’exemple (non limitatif) nous pouvons citer : la comptabilité et l’analyse financière pour la lecture des bilans bancaires, les statistiques, l’économétrie et la théorie économique pour l’évaluation des risques, sont des applications possibles des savoirs accumulés par les étudiants au cours de leurs cursus. 
- Stratégie d’entreprise

Les évolutions rapides de l'environnement, les pressions concurrentielles et sociales, l'internationalisation des marchés et les dimensions géopolitiques de la vie des entreprises imposent une vision large et sans cesse renouvelée de la conduite des affaires.
Dans le même temps, à l'ère de l'Internet ou plus généralement des nouvelles technologies de l'information, les entreprises développent de
nouvelles formes d'organisation remettant en cause les schémas classiques qu'elles adoptaient jusqu'alors. Ainsi, les entreprises hiérarchiques aux frontières bien définies et aux pratiques internes formalisées ont peu à peu révélé leurs limites et cèdent, de plus en plus souvent, la place à de nouveaux modes d'organisation (organisations virtuelles, en réseaux, etc.).

De fait, la politique générale de l'entreprise et les choix stratégiques qu'elle implique revêtent aujourd'hui une importance déterminante pour l'avenir et le développement des entreprises.

L'un des objectifs de ce cours est donc de réparer les étudiants aux enjeux liés aux choix de conception et de mise en ouvre de la stratégie dans les entreprises et les organisations.

	
	- Econométrie appliquée

Ce cours comporte une partie magistrale complétée par des séances de travaux dirigés. 
Son objectif est de :
- fournir aux étudiants les méthodes et outils nécessaires pour mener des travaux appliqués dans les différents domaines où ils pourront être appelés à utiliser les méthodes économétriques,

- familiariser les étudiants avec l’utilisation de logiciels comme E-VIEWS et SPSS à travers des études de cas.

	
	- Entrepreneur, coordination sociale et institutions

L’économie est la science de la coordination. Cette coordination se produit dans  l’échange (ordre marchand), le partage (ordre communautaire), le pouvoir (ordre politique). Dans le processus de coordination, notamment dans l’ordre marchand, l’entrepreneur joue un rôle central, en particulier par la gestion de l’information. Dans chaque ordre, les institutions guident l’action humaine et permettent la coordination dans un contexte social (propriété, contrat, monnaie, associations, famille, Etat).  L’homme poursuit des objectifs différents dans chaque ordre et une éthique est indispensable au bon déroulement de la coordination (honnêteté, solidarité, civisme).

- Economie de l’environnement

Après avoir analysé l’émergence historique des concepts qui lient économie et environnement, le cours d’économie de l’environnement s’articule autour de deux thèmes : d’une part la théorie des ressources naturelles et d’autre part les politiques environnementales. Il s’agit de donner les bases nécessaires à la compréhension des modalités de gestion lorsque les ressources évaluées. De plus, le cours évalue les différents outils (quotas, taxes, permis négociables) utilisés dans le cadre des politiques environnementales. Enfin, le concept de développement durable est étudié dans un chapitre conclusif. 

De façon globale, le cours s’attache à détailler les fondements théoriques de concepts qui sont ensuite illustrés dans des scénarios concrets : gestion des ressources en eau, déchets, pollution de l’air,…. 

	
	- Eco. de la communication et des univers numériques

Ce cours est construit en deux parties. La première s'intéresse à l'économie des médias qui analyse l'influence des médias sur les décisions économiques ainsi que l'impact du financement(publicité) et de la structure industrielle des médias (concentration) sur la qualité de l'information. La seconde partie s'intéresse plus spécifiquement  à l'économie de l'internet et aux modes de communication numérique. Il est destiné aux économistes car il développe une réflexion analytique sur la place de l'information médiatisée dans les décisions économiques et aux gestionnaires car il met en avant l'importance de la communication pour les entreprises et les institutions.

- Marketing et comportement du consommateur



	
	- Economie du travail   

Le cours comporte deux grandes parties. La première partie est consacrée à l'analyse du fonctionnement du marché du travail et de ses composantes (population active, emploi, chômage).

La seconde partie traitera des théories explicatives du fonctionnement du marché du travail, du chômage et des salaires (théorie du capital humain, théorie du salaire d'efficience).

- Ingénierie de la négociation

Programme:

I) On rappellera les principales notions concernant  les jeux coopératifs et non coopératifs, statiques et dynamiques  à travers les travaux de Nash, Selten, Harsanyi, Shapley et Myerson.

II) Les applications porterons alors en particulier sur les aspects informationnels et stratégiques relatifs aux problèmes  de différenciation des produits, de fusion, de menaces et de réputation. Les questions liées à la confiance et aux stratégies d’alliance seront enfin abordées dans la cadre de l’analyse des réseaux et de l’économie de proximité.

Objectifs : développer les notions fondamentales concernant la gestion de l’information et la modélisation des interactions stratégiques du point de vue de l’ingénierie de la négociation dans le domaine de l’économie et de la  gestion.

Compétences : les étudiants seront alors en mesure d’utiliser ces outils aussi bien dans le cadre d’un master professionnel que d’un master recherche.

Bibliographie :

· BINMORE, K : Jeux et théorie des jeux, Ed. De Boeck

· DUTTA , B and JACKSON, M :Networks and groups, models of strategic formation, Ed. Springer

· PERQUEUR, B et ZIMMERMANN, J-B: Economie de proximités, Hermès

· THEPOT, J : Gestion et théorie des jeux, l’interaction stratégique dans la décision, Ed. Vuibert

	
	- Systèmes économiques territoriaux et économique urbaine                                                                      

Ce cours s’adresse à des étudiants motivés par l’économie territoriale. L’aspect « spécificité statistique du territoire » est largement développé dans une première partie de type méthodologique en termes de systèmes spatiaux ; les aspects « théories de la localisation », « histoire de la pensée économique spatiale », « facteurs de développements spatiaux » y sont considérés comme des compléments analytiques.

La deuxième partie concerne des études de cas pratiques sur des micro-zones régionales : l’étudiant apprend notamment à constituer un « zonage » spatioéconomique et un diagnostic territorial.

- Développement local 

cherche à comprendre ce qui mène à la répartition (ou non) des activités sur le territoire. 

Le premier chapitre, introductif, démontre que le territoire n'est pas neutre. Successivement, nous présentons l’évolution économique des territoires et les disparités régionales. Puis, nous essayons de comprendre pourquoi les économistes ont laissé cette question (le territoire) de côté. Le second chapitre analyse les forces qui conduisent à la concentration ou à la répartition des activités : décisions de localisation des entreprises, des consommateurs - travailleurs. Quelle force l'emporte? On confronte, ensuite, la théorie avec les faits empiriques. Le troisième chapitre étudie les finalités et la mise en œuvre d’une politique publique d’aménagement du territoire. Après avoir exposés les différents objectifs possibles (efficacité, équité, mutualisation des risques), nous cherchons à déterminer l’arbitrage qui doit être réalisé en termes d’efficacité et d’équité. Ensuite, nous étudions les instruments de la politique d’aménagement du territoire : la localisation des services collectifs, les infrastructures de transport, les politiques de prix, etc. Le dernier chapitre s’intéresse au rôle de la concurrence fiscale dans la localisation des activités et des individus. Après avoir exposé le concept économique de concurrence fiscale et analysé si ce phénomène est empiriquement vérifié, nous cherchons à savoir si la composante fiscale est un facteur important dans le choix de localisation des entreprises et des particuliers.


